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REMONSTRANCES

'A LÆESSIEVRS‘

LES‘PREVOST DES MARCHANDS,

Efchcvins ,. & Principaux Habitans

4‘ De la Ville de Lyon:

OVCI—IA'NT

  

  

E 5 marques illu&œs que Meilleurs les Prevofl des “

"n l,/ ' Marchands , & EfchévinS de la Ville de Ly0n ont ‘ .

donné de tous temps, du zele qu‘ils ont eu de la ren« i

”‘ î cire vue des mieux policées du Royaume , & la pieu!

\' « de lès princi aux Habitans, ont fait naître la pensc’6à

quclquc pariËmnc de remontrer ‘a Meilleurs du Con

at,8c plus notables qui refidcnt dans Lyom que le‘princîpal moyen

tl'achever la fplendem & magnificence de cette grande Ville , efl d’y

et}blir des Efcholc5 Chréricnes , où les auvres de l’vn & l‘autre fexc

9m mfeignés gratuiremcnr dans leur as à . ,

C H E TA B x. 1 ss 1—: M E N T cû dc telle Importance, ôc d'vne [î

9““ Vtilité , qu’il n‘cl‘t rien dans la Police , qui fait plus digne des

0an & de la vigilance des Magiftmts; puis que de là dépend le bon—

heur 86 la tranquillité publique, qui ne peuvent fubfi&er [i les Parti—

culiers ne s’acquittent de leurs DEVOIRS ENVERS Duav , envers leur

95711}! & leur FAMILLE.

0f 11 Efi impoflîble de s’en bien acquitter , [i les jeunes gens n’en

{ont mihuits de bonne hcurc, en des lieux où l’on fnfl'e profcflïon
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parricmliere d’enlËigner ces devoirs , dont ils ne peuvent avoir d’ -

mcfines connoill‘anœ, puis qu'ils n’apportent en cemonde que l’igno—

rance, le poché, & vne grande pente au mal.

1:. es: vmw que les enfaus d'honnel‘te famille reçoivent l’inflru

àion._rfc ces devoirs dans leurs Maifons par leurs parens , dans les

EÊh01es par les Maîtres qu’ils payent , dans les Collegcs par les

Regmts que la‘Ville entretient. ‘

Mais les Pauvres,n'ayans pas le moyen d’élever ainfi leurs en—

fins, les laifltnt dans l’ignorance de leurs obligations : le foin qu’ils

ont de VÎVFC : fait qu‘ils oublient celuy de leur faire apprendre à bien

Vivre a & eux—mêmes ayans cité mal élevez , ils ne peuvent commu

ni ucr vne bonpe educarion qu’ils n’ont jamais euë ; Outre que le

de ordre dans le quels la plufpart de ces Porcs ont Vécu pendant leur

ÎŒHCHË, Fait qu‘ils le fondent fort peu que leurs enfans apprennent les

bonnes mœurs, & les devoirs du Chtiflianiffime qu’ils ignorent.

Les Parrains qui devroient Îuppléer à ce manquement ne connoif

faut pas leurs obligations , n’en tiennent pas plus de conte que leurs

peres : ainfi l‘on voir avec vn lenfible deplaifir que cette education des

enfans du pauvre peuple ell totalement neglige’e, quoy qu’elle foit la

plus importante de l‘Eflar, dont ils font le plus grand nombre,& qu‘il

ait autant, & même Plus NecclÎaire, d’entretenir pour eux des Elcho

155 Publiques : que des Colleges pour les enfans_ d’honnefte famille.

Dl cl PEV M so m. qu’on a d‘élever les jeunes gens : S’enfiüt

9.“;””" la prodigieufi: ignorance de Dieu , qu’ils (ont neantmoins oblige: de

Æ°,SZË. C0nn0îïrCs d’àimer 8€ de fervir,s’ils veulent avoir part en l'on Royaume.

came, quo Mais Comme le comaoîrront—ils î S'ils n’ont des Maîtres qui les milan—

»{ado pu- leur. Comment les Maîtres les inltruiront—ils? fi quelqu’vn ne les en

“CÜCm> ‘ “Î les entretiendra9 H le corps de Ville, les Curez 8c Mar

mm_ guilliers cle c que Parmiflè n’enrreprennent cette dépence_?

' Rom.ro. Peut—sûre que olrtog’vn vovmm 1T 91K: que les )eunes gens

14- pourroienr recevoir cette conmiflânce par les Sermons 8c Carechilï

mes qui le Font dans les Parraiflës : Mais comme plufieurs ne les fre—

s.»mn u- quentenr point, 8c que ceux qui y affiûent n’en profitmtaucunCmenn

u‘t_fit M" (on parce que la plulimrr des in&m&ions qui s’y flint,' {ont au _deflhs

"”‘î'” 3 de leur portée, foità caui‘e que la Ïemcncc Divine qui s y peut, fil {ou‘

7;" vent étouffée par la corruption de la nature , & les niaDVæ[è5 C°“ËP“'

mm, :15“ gnies qu’ils freqnentent dés qu’ils. en font dehprf ;fllnfi 1ÊËrPauwes E”

M" P" peuvent par cette voye quitter l’ignorance ou ils cronp1 eut , 3'.

'“””î" tisfiiittæ à cette obligation d’aimer 8: fervrr Dieu , f10nt_ le F119“ 3

MM! ' cheri fi tendrement 1‘Eflat d’enfance ., & par lequel il a bien Voulu

n .Jî.o"w;à‘
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œmtfianæ le Myfl:eæ de nôtre Redèmption.

Si bien qu’apres tant des bienfaits que les hommes ont rœeus& Sinin m

qu’ils reçoiuent encore en leur bas âge , apres le commandement ex- m_du w

re’s d‘vu Dieu qui exige qu’on luy ofl're les premices des années aufli "”' “‘ ”"‘

bien que des fruits , il ne faut pas s’étonner s’il charie fi fermement AËÎ;ceux qui manquenr‘a ce devoir ; Si l‘on voir la perte de tant de belles g,,, ;,,f“_

efperances dans les vus. la mort recipitée dans les autres; tous ces “un qum

mal—heur51fayant aune Touret , mon la mauvail‘e inflm&ion de la “'90" on

jumelle ; Qgi cit encor caul'e du peu de fentiment de la vertu dans le Ïä'S’Æ‘É

bas âge, de l’efiime du vice dans l’âge viril, de l’errdrrrcilÏernetæt ôt im— .‘,,f.,’.,;m

penitenct: finale dans la vieilleliè. humilùalà

Si ce nrnvr de bonne infim&ion eft caù(e que l’on peche eon— m‘s‘fl'm:

. . . . lnn t nr'

trt les devons que lon dort rendreà Dieu , u. ranrvnxcxn cncor "g:,:m“

beaucoup AV rva-uc & Mancvums qui le compofent. Augua_

Car les jeunes gens mal elevez , tombent ordinairement dans la Er.atargg

feneantiie; de là vient qu‘ils ne font que ribler 8c battre: le pavé, qu’on P“;mw

1“ '°ita“r9“Pez r les carrefours , où ils ne skntretiennent le plus f:m‘:““

Îauuent que de dl cours difl‘olus , qu’ils deviennent indociles , liber— 1.Reg. 1.

nm, joüeurs, blafphemateurs, querelleux, s’adonnent à l’yvrongnerie, 9% «mm

àl’imP‘“€té, au larcin & bri andage , qu’ils deviennent enfin les plus ;”’“"f“.’.“
' ' -‘ “Ï ‘V“III

depravez & {sérieux de l Ef’tat, duquel ellant les membres corrompus, “dm/{W

ils gâttroient le telle du corps , ii le foiiet des bourreaux, les galeres ti4,é mm.

des Princes, les ibets de la Iufiice n’enlevoienr de terre ces l'erpens ve' ri: in pul—
mm€üx qui infeg&croimt le monde par leurs venins &leurs dill‘olu-v '“." d"'

lutiuns. Adeo à remm‘; afl"æfi,,, malnm ,j} 3 mqm.!obs

zo.

"C'en: encor de ce defaut de bonne cducarion que naifl‘ la difficulté Ada/.fim

‘l" on a de trouuer des lèruiteurs fideles 8: des bons ouvriers; Qr_1e îum qu’i

l‘on voit tant de feneants & vagabons par les rues , qui ne [cadrans ‘2‘” "’f”"

fi“° 50Îfc & manger . & mettre au mondedes mifi:rables ,caufent ,,-,ÏÉ,”1Ç

‘3’“ la Ville vue fourmilliere de gueux qui pourroient non ièule— «du 45

mm“ faim apprehendet des de{ordes publics (telle lÎ)tte de gens “- Prour

, ï °ïdimirmnenr porté à la fedition, & capables de routes les mau- "'

“‘fCS cnttepril‘es) mais encore donner jufie {'ujet de craindre que le

fonds dt&iué pour la fubflflance de l’Aumône malede l’H'ofiebDieu

ne fût à la fin épuif&C€ qUi retomberoit a la barge du Confular, no—

m.mmmt Pour l’Hôtel—Dieu,dbnt les P‘re Vofldcs Marchands 8c Biche—

“115 font les Re&eurs primitifs, .

si LA'nnnnn 1nsrnvcrrou cil li neceflàires dans les pauvres

ËÏç°“5: elle ne l’efl pas moins pour la gloire de Dieu, & le bien pu.

° ““51“ PAYVMs Bruts; Ce (ëxe ayantdfaumr plusbcfiaim

I a. _ a: ' '

_ ____________ _, _M
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d’efire foûtenu parla vertu que (à FoiblelÏc efl: rande , & que de leur

mmw”'fl lion commencement dépend-leur fin heureu e. D’où croit on que

(î’;’it viennent les de(ordres, & la jaloufiedans les maifons, tant de lieux in—

;,.;,,,_ formes dans la Ville,tant d‘enfans expofez dans 1 Hôpital, tant de dilTo

luduns publiques , fi ce n’eû qu’on n’a pas eu allez de loin de l’educa

tion des jeunes filles , qu’on les a laiflëes dans l'ignorance , & qu’en—

fuite elles (ont tombées dans l’oifivete’, & puis dans le menfonge, l’in

docflité , l'inconfiante , 85 enfin dans la mil}re. qui efl: l‘écueil le plus

commun, où la pudeur de ce fexe fait ordinaiMneut naufrage : H4c

fui: inÿm‘ra fidom, otiumfilim, u'w mandariumfmmm adultm‘um

inundazmæu , dit vn Prophete. '

mg “-5; On A rnovvs' le moyen de regler le Clergé , & les Cloifires en

{m erudi e&ablilñnt des Efcholes qu’on appelle Seminaires & Novitiats : Il n’y

“_’"f 3 P'«- a point auflî d’autre moyen de tarir la fource de tant de defordres , 8e

2‘“ Eccl' reformer Chre&iennement les Villes 8€ les Provinces, qu’en établiflànt

des petites Efcholes , pour l’infiru&ion des enfans du Pauvre Peuple,

dans lefquelles. avec la crainte de Dieu, & les bonnes mœurs , on leur

apprendroù à lire, écrire, & chifiî‘er . par des Maîtres capables de leur

enfeigner ces choi‘es qui les mettroient hernreulèanerrt en ciht de tra

vailler cn la plufpart des Arts & des Profcflîons; N’y en ayant aucune,

où ces premieres connoifl'auces ne fervent d’vn grand fecours . 8C

d’acheminement pour s’avancer dans les c’mploys les plus con

fiderables. 5

PAR es MOYEN les Fabriqms & Manufa&ures I'e rempliroieflt

peu à peu de bons Apprendfs,qni pourraient en fuite devenir d’excellens

Mail‘tres , il n’y auroir pas tarit de peine de purger la Ville de lieux

infirmes, puis quel'oifiveté, & la pauvreté qui (ont les deux fmrces de

la profiicueion du Îexe,en (croient bannies , veu que l'on remedieroit

à l’vne, en les occupant à la_le&ure & écriture , 86 qu’on furviendroit

à l‘autre en ouvrant leur efpric par des (aimes commiflànces , qui les

rendroientindufiriet1&s pour gagner leur vie, & n:ier x difp'05éesaux

emplois qu’on leur voudroit bailler. . _

CES ventes ESCHOLES ssnmenn Comme autant de Pepmrel‘es,

dans lefiuelles ces jeunes plantes clhnr élevées (oigiietiièment (croient

enflure dans tous les emplois en odeur de benedi&ion La (einence que

les Pafieurs jettetoient dans ces petits champs , (croit cultivee par ces

bons Maîtres, lefquels foüiŒms ces terres qu’on lmflÏ- en Frrche,

' ourroienr par fois découvrir des ttefors d’autant plus vtilés au pu

.‘ lie, que (buveur il le recentre de l'or dans cette Bouë , & parmy

ces Rochers des Pierres predeufes , c‘efi à dire des fujets autant &

‘ quequ

‘«*4—__.‘

‘I-L.‘
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quelquefois mieux difpoiez pour les Arts , les iciences & la vertu;

que my le rcile des hommes ,- ce que grand nombre d’exemples

con tment allez clairement. ' . _ _

Ces Efcholes publiques (croient encor comme des Academies de a_‘f’“Î" '“'

la patfeé‘tion des pauvres enians , où les forrgueuies paflions de la. jeu— "y,‘ 2::

neflèferoirnt domptéCs & i'oûr‘nifes à la raifon,leur entendement éclai— ma": . è.

re’ des vertus qu‘hn leur enieigneroit, leur memoire remplie de bonnes forint“ Du

chofes qu‘ils y entendroient , & leur volonté échaufïée parles exem— ‘mD“

pics de vertu qu’ils y verroienr pratiquer. ;,Æ,,,,m

Elles (croient eneot, fi vous voulez. comme des Bureaux d’adrcflè, b.nèp1m‘

& des lieux de Marché (à parler au langage de l'Ecriture) dans lefquels “"66“.

les perfonnes les plus commodes pourtoieur aller prendre,lcs vus vî’â' ’ S‘

pour le fervit dans leurs Maifons , les autres pour employer dans le â“}d ;;,

N6g9ce , quelques—vus mefines pour avancer dans les Sciences ; En- finir ma

fin on pourrait envoyer ces (petits Ouvriers dans la Vigne , & les em- d"°‘îvflîï!=

plo erchïcun felon leurs di pofitions ôc talents, lefqttels ayans cité "'

perla&iom dans cette Academie de vertu . formeroient des petion— mm,

118 lages pour leur conduite , indufirieux pour les Arts , adroits pour Marine.

le Ncgoce , 8c gmmalcment des gens propres à tout ce à quoy on

voudrait les empioyer.

En Ersuur decette Façon les jeunes gens , l’on banniroît les de'— film fiurù‘

hanches, l‘on'verroir levice diminuer , parce qu'on leur en donne— 2““? "‘

toit de l’adverfion 8€ de l‘horreur pendant l’enfance , l’exPerience ne 1,2“ ,52;

failant que trop voir , que les crimes ne font ordinairement commis "17“,“,

que par ceux qui ont ei‘te' mal élevez : Comme au contraire, il cit tres—

tættain que les bonnes habitudes conu‘a&ées dans la jeunefl'e , ne le

perdent que rarement, & que la femmce qu’on a jettée de bonne heure 'O'ÎZ’Î'É

dans leur eipfit , germe toit ou tard , en telle forte , que G par fois on “ah/,4.“

aw-w-w

' en voit que ques-vns qui s’écartent de leur devoir en certain temps , ils :.'m ,’um

en reviennent d‘autant plus facilement en d‘autres , que l’on Peut dire 52"?“ .

qu’ils ont eflé fan&ifiez parle joug du Sei reur qu’on leur a fitit por- :7”:

tu dès leur enfance , & qu’e&ans des vai eaux imbibez d’vne liqueur m,,fi, d,:

falutaire dans leur commencement, ils enconfervmt long-temps vne fi flint . 'v/u

fauve odeur , qu’elle attire fur eu! tant de benedi&ion , qu’ils en de- ‘erïmW'

. _ _ "I I '

Vlmnent , à ce que dit vn farnt Pere, plus fçavans par leur âge, plus âm:‘f‘/‘Z_

allèurez par leur eXperimœ, plus [âge parla longueur du temps , & n‘y, à m.

moiiÏonnent agreablement dans leur vicilleiië les Frui&s du bon grain “f“m flu

qu’ona ictté en eux dans leur bas âge. 4 ‘,”2"‘
. . . . d I) . u u[îmu

La faune Efetituœ , & les Saints Peres (ont remplis e a ages qui fiuam

œnfinnentlæ neceflîte’ de la bonne educau‘on. Il fuflit icg d’en indi— nuit.
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binerprùæ. dieux de Sotbonne de ce temps , * dans le traité particulier qu’il a

‘ËPÎ{ du fait pour l’1nflm&ion de la jeunelÏe : &dans vne Inûru&ion Chrê

D:pfâäh tienne , fur les obligations des parens , à l‘égard des enfans , com—

posé par MeŒeurs du Seminaire Saint Nicolas , Saint Paul traite de,

Pire qrfinfidelles les perfonnes qui negligent la bonne inflru&iorr

I.Tim.y. de ceux dont ils ont la conduite : Qn‘ fiwmm mm» mm baba, ù

iqfideü dt:fiiflrVoyez 13 Enfin les Decrets des Souverains Pontifes , les Ordonnances de nos

Deueml Roys , les Arrefts des Parlements s‘accordent tous en faveur de l’éta—

ä."""’“ blülëmmr de (Es Efcholes.
IAlex.hl M . de à - _ -
10rdom us nova L nucvrron cette œuvre , qui peut on avoxt

d'orkis, recours 6 ce n'eflà lachzrité & au zele de M" les Sacrlflninæ Curez,

celle de & Marguilliers de chaque Parfoiflê.Œà ceux qui el’tans dans les char-—

æelun. fl gcs de Magiflrature , font appellez communemmt les Peres du peuple;

d::lÿat‘: Certainement par l’établiflèment de ces El'choles Crêdennes, ils le des

1536 pour viendront par vn nouveau tilrre,& d’vne maniere bien plus excellente

Amiem, que les Peres naturels, puis que ceux—cy leur ayans baillé l’efizre,ne leur

d“4'5°“fi laiflènt que la mifere , 8€ le vice pour appenage, pendant vne vie qui fe

àââL‘â—î“ termine fonvent à vue mort etèmelle , Au lieu que ceuxJà fuppléent au

vu au“; défaut,& à l’irn 'llànee des autresdeur procurant vne înfkru€tion qui

en 156;. leur donne me econde vie plus Preeieufè que la premiere , dont la fin

figur&sâfl ne peut dire que tres-heureufi.

uer’{es a; L’on ne doute pasque le bon mefnage des deniers publics , auquel

thon-m Meilleurs les Prevofl; des Marchands & Efch€vins de Lyon,s'appliquent

reportées foigneu{ement , nefifl vn obilacle pour l’exccmion de ce dcflèin , s’il

Si”!â 13, s’agiiïoit d’vne dépenfe fuperfluë ou peu profitable; Mais tant s’en faut,

au oye

f 1 . . I A ' 3 ':ËuXËOÎÏ‘; qui en anroænt le (om fut à charge au public , qu au contraire elle {ce

niuerfi_ré roit m moyen d’épargner d’autres dépenfes plus confidcrables à la

‘18 Pam- Charité 8e à l'Hôtel-D‘ieu , qu‘on déchargeroir peu à‘ peu de ces enfans

trouvez , dont le libertinage du peuple le remplir : La prodigieufè

multitude d’Aumônes de pain que l’on dillxibuë par les quartiers , fèv

roi: suŒ nomblem«mr diminuée , parce que la neœflîte’ du menu peu

ple , qui ne procede ordinairement que de l’oyfiveté-, & de leur d'ébau

che , e finirait en peu de temps, & l’on pourroit mefme faire vne plus

’prll:e difiributim de ces Aumênes , {mec que les plus œceflheuh

que eét émblilîemmt des petites Efèholes , 8€ le gage des Maiflres '

 
  



-p——

"

& plus dignes de {cœurs lèroient mieux connus.

Outre que l’Aumône d’vne bonne education lèroitplrts profitable

&plus lblide que toutes les autres qu’on leur pourroit faire, parce

que celle-c7 ne regarde pas feulement le foûrien du corps , mais suffi

la nourriture& perfeétion de l’ame: Œand on foutoir aux Pauvres

des vivres contre la Faim & des vc&tmms contre la rigueur des fai—

fous, ce (ont l‘a des bien-Faits paŒrg€rs , dont les vos fe confommeht

parla chaleur naturelle , & les autres par l‘vfage ; Mais la bonne

educarion eü me aumône petmanaute , & la culture des efpritt des

jeunes gens e& vn avantage en eux , qu’ils olÏedent pour toujours.

&_dont ils tirent des Fruits tout le temps deleur vie. \

’En effet , en procurant la premiere teinture pour la pieté, & pour

ies Arts , à vne foule inombrable de pauvres peupîes, ne fera-ce pas

leur donner du pain , les loger , meubler, habiller, 8:. leur fournir les

chofis necellàires pour cette vie & pour l’autre ?puis que par le moyen

de leur indufirie, ils feront en e&at de le pourvoir, non feulemem

de toutes ces choies , 8c exempter des miiercs de la vie , mais encor

par la le&ure des' bons livres , & la pratique des Cornmændemeng.

de Dieu, les porter efficacement à la fin pour laquelle ils ont cité mis

au monde.

De maniere que ce fera vu excellent moyen de fan&ifier la jeu—

ncllË , & de pourvoir originellement à toutes les neceflîtez , que

de commencer à leur ouvrir l’efprit par les premiers docmnens de

la vertu.

Armes ors consznrxAr tous 6 ptefl'antes,l’enmple de plufieurs

autres.Villes du Royaume , notamment celle de Paris , où ces ella—

blllÏcmens ont elié faits avec tant de fuccez , 8C vn fi bel ordre:

Aprts queMcfl‘œurs les Magllh‘ats (è l‘ont appliquez fi heureufcmerw

àprocurer le bien temporel des Habitans de Lyon, à rendre cette

Ville vne des plus confiderables dans le Negoce, des plus Regu

litresdnns les Bâtimens , des mieux policées dans les Reglements,

leur Vigilance s’eflant même ellenduë jul‘qu’au pavé des ru'e‘s, & aux

boües des Carrefours ‘, Il y a grand fi1jet d’eliterer qu‘ils ne nein e

ront pas vue occaflon fi favorable pour rendre leur memoire illuäre

àla poflerité , en s‘appliquant au bien fpirituel de cette Ville , par la;

bonne educntion des pauvres enfims de leurs Citoyens , qui courans

les 111153 & les carrefours deviennent des cloi‘raques infe&s de router

fortes de vices.

Lrs A‘MN1’AGiS infiillible5 qui proviendront de cet efiablillènaent,

les bmedi&ions deDieu & du peuple , dont il fera l'uivy ,.recompen

. B 1



MeHicam les Sacriflaixis, Curez , Ma 'ittzts , & autres ayenr mm , u.

qu’ils puiflEnt jamais faire de leurs deniers , Puis que par ce moyen

ils contribueront à former des bons Semireurs de Dieu , de fidellcs

fubjers de Sa Majtflé , des (ages Citoyens de leur Ville , & qu'enfin

ils afl'eure_ront leur (alu: par celuy des autres. n

Mus comme cét eûabülÏmtnt regarde de plus prés le fàlur des

amcs du Pauvre peuple , que l’avantage qu’ils en pourraient rire:

pour les neceffitez de leur vie , & que la Direfl ion des petites

‘Voyez Efcboles e& de lacomperanee * des Evefqrres : Qü (ont appelf

Ë“‘Ï.‘lfi“ la par les Saints Do&eurs , les Peres des Pauvres : On cfpere auflî

dænfi‘;n que MONSEIGNEVR L'AR CHEVESQ_VE . auflî

faucur 4, 2:16 peur le (alu: de l'es ®üailles, qu’al’ñûionné au bien de cette Ville,

M. I’Euef- qu’il procure avec tant de bonté & d‘alfiduité,Ne laiflèra pas échapper

z ";flî"t“ cette occafion de donner des marques Parernellcs de (a picte' 86 de on

“mue“; zelc 5! l’égard de tant de Pauvres anans , qui imploœm par ce groflicr

écrit {on authoritc’ pour l’aœomplinmt de cét ouvrage fi impor—

tant pour la gloire de Dieu, le bien de l'Eftar , l’vtilité des particuliers

&. l’avantage de la Ville , laquelle ayant receu Par cet eflabliflèment

le derniu trait de beauré , qui Embloit luy manquer pour la rendre

çarfaite , pourra enflure fervir de modelle accomply aux autres Villes

du Royaume; eflam non moins Chrétienne que policée; non moins

regle’e dans les mœurs de l‘es Habitan5 , que Reguliere dans les

Bâtimens ; autant illuflre en Pieté , que floriflànte en l‘on Com

' merce ; Enfin autant .obeyfl'ameàDieu,que foûmifi: à l'on Roy:

. , 6€ il (es Magifl1‘ats.

M. P. P. G. S.
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A MONSEIGNËVR,

Monfiîgmur l’Arcbe«vefque '@ Comte de

Lyon , Primat de France , Commandeur

i des Ordres du .Ro)l , 65" [on Lieutenant

Gemml ez, Paris de Lyonnais , Forafls,

€Ë ÎBmujaIloir.

Ï ‘? » le Vice-Promoreur General de vôtre Ar

\ chevefehé | Difant , Œ'en fuitte des Re—

montrances cy - jointes , qu il drefla il y

a quelques années, pour faire voir la Ne‘

cefiiré &c Vtilité des petites Elcholes, pour l‘inflrué‘tîon

des Enfans du pauvre peuple de Lyon; Nôtre Seigneur

yaurôir baillé vne telle benedi&icn, qu’en peu de temps

il s'en {croit fait divers Eflablifl‘emens , foie en la Par.

raille de Saint George , Saint Pierre les Nonains , Saint

Michel, Saint Nifier, 8?. Saint Paul , avec apparence

que ceux-là feront bien-roll: fuivis d’autres; Quoy qu’à

la verité toutes ces Elcholes n'ayenr eu jufques à prelent

ancre revenu aKuré,que deux cents livres, que Meilleurs

les Prevoll des Marchands, & Efchevins de cette Ville,

en {bitte des fufdites Remonrrançes,oqr promis de\bailler

annuellement , pour vne partis de l’entretien de celle

de Saint Pierre ; le Surplus qui eû necefl'aire, tant pour

celle—là que pour les autres , n’ayant que le fond de la

Providence , quîles a fait fubfifl:cr julquesà maintenant

par la charité de quelques Particuliers. ‘

1’'
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. lès, en ObferVenr lesMaiûres,leurs mœurs & conduirre,

Reqoivent les Charitei que l'on‘pourra faire pour ce dcf

fein, les Diflribuem [clou les be oins , &. Fafl‘ent genera—

lement les autres choles qui feront pourla plus grande

gloire de Dieu , ôc Perfe&ion de cette œuvre 3, Cell:

pourquoy il recourt ,

A ce ojn. vous plaife MONSEIGNEVR Com—

mertre '[' elles Perfonues que bon vous femblera pour la

Due&ion & Intendance deldites Efcboles , avec tour le

pouvoir à ces fins requis , fauf à rendre compce à Vôtre

Grandeur , s’il efl de befoin , de leur geüion:& ferez

' Iuflice.

' DEMIA Pre.Prcmo.G. S.

M OVS ARC H EVE S QVE‘

. 86 C OMTE DE LYON fufdir,

Avons Commis ô: Preposé leditM“ DEMIA

Promoteur Gen. Subft de nôtre Archevel‘ché,

Pour la Dire&ion 85 Intendance defdiresPetites

Efcholcs;Et luy Donnons tout le pouvoirrequis

& necelÏaire aux fins fufdites: Meme Faculté de

Subdeleguerd’autres perfonnes.

DON un" à Lyon, en nôtre Palais,& fous-nôtre

SéeL le L. Decembre 1672» ‘

L’ARCHEYESÀQVE DE LYON.

  

Pn‘ Monfiigweær,

EA S.S.E T.
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EN SVI TTE Je fitfilîf POÊÊbË7Ï

ledit S’ DEMIÂ 4 Nomme le: Sieur:

No)æl , Lieutenant en l’0ficialité ; La

boureær ,_ ancien Preuofl de l’_I/Ze—Barbe;

‘Uilette Car! de 8. Pierre; Deriwr Vimire

de S. Teml -, Barthalz‘n Trefi'rea 65‘ les Sieurs

theÿfimt; F.G42114:“ Admmt: -, de Caftan;

Ârmmd Libraire , 6' quelques autres , tant

Ecchfiafl‘iquer , qz_ee Laiquee, lefitælr tim—

drant leur: Afi2méle’ex dans Efi24) , chez, Ied.

S’. Demia.

La S PA v v n e s qui voudront faire recevoir leurs

Enfans, les y pourront prefenter a vne heure aptes mid

3 premiers Dimanches de Mars, de Iuin. de Septembre,

ou de Decernbre , que le tiendra le Bureau defdite

Elcoles.

,—

C‘mx à qui Dieu Bafllem la penf:’e defaire que]gam Legat:

à Charitez pour me: 0€“'UM , forment les remettre à quelques

un: desfieflm ofia'en, ou à M' 1. P. Creftt Trimut, qui a e/Ie’

Eta6h‘pnr led. s". Dam}; , Tr{firier dejdite: Efeakr, demeurant

en me S.Imm




